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ïJfE* To the heirs, next of kin, exe
cutors, administrators and assig
ns of Louis J. Morin, late of the 
parish of Saint Jacques in the 
County of Madawaska and Pro
vince ot New Brunswick and 

Edithe his wife,_ now married to 
Paul Lajoie and to all others 
whom it may in any wise 

, GREETING:—
NOTICE is hereby given'that 

under and by virtue of the power 
•of sale contained in a certain in
denture of mortgage bearing da
te th^. twenty second day of Au
gust m the year of-our Lord one

gouttes DE SANG
Voyez à ce que vous ayez le sane f • pourtant' ce soir-là, il y avait 
Pur. B bien cinquante hommes assis, en

Etes-vous malades? Etes-vous 4"‘ ,S-e cl'auffaier‘t les ge-
faibles ? Femmes, avez-vous des Г Єj s écrasaient les coudes,pertes de sang? Filles, êtes-vots ^иГепГ Z 

pales et en langueur? Hommes „ «aient jngmaires d'unêtes-vous affaibli et impuissants? °d’ln ЬІГЇ les ли"

П y a une guérison Jour vous ‘*1 bV’,<lu ,Blc- «• de Ri-
’ mousl“ J mais la plupart des vété

rans venus de Hull, un nouveau

.ou. trouver,, un її'”.'

fsæaa&ss
mateur par nos agents ou envoyé Г, «ôir lÀ ;u V8/ <0ndue'

Tuf r:« D J iJ , Pas une histoire ! Pas une chan-
U Cie ^^«^ovision de son! Pierre Duval le vieux

Branche Maritime B.oîte 302,
Amheust, N. S.
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| Voin de La cuisinière |
peu IX

PRENEZ LES PILULES U3
.. , , ------------------ GOUTTES DE SANG
thousand nine hundred and ten Pour rendre votre 
made between the above 
tioned Louis J. Morin and Edithe 
his wife of the first part and Pius 
Michaud of Edmundston in the 
County and Province aforesaid,
Barrister at Law of the second 
part, and registered in the Office 
of register of Deeds in and fur 
the County of Madawaska afore
said in Book R. 1, number 12004 
pages 74-79 in said Book, and 
under and by virtue of the power 
of sale contained in a certain o- 
ther indenture of mortgage bea- 

„ ring date the eleventh day of Au
gust A.D. 1913 made between 
the above mentioned Louis f.
Morin, farmer, and Edithe his .. ____ _

- '. °/ the first part and Emile pour informations,
bimard of, the Town of Edmunds-
ton in the Couftty„and Provin- — ---------- —_
ce aforesaid, Docter in medecine, 
of the second part, registered in 
the office of the said register of 
Deedfe in Book C. 2, numebr 15- 
042 pages 36-41 in said book and 
by the said Emile Simard assig
ned to Pius Michaud by an inden
ture dated the ninctenth day of 
December A.D., 1914, there will 
for the purpose of satifying Діє 
lawfully due and owing under and 
in virtue of the several and res
pective mortgages above mentio
ned, default having been made 
m the payment of the respective 
amount due thereunder be sold 
at public auction in front of the 
Court House in the Town of Ed- 
mundston in the County of .Ma
dawaska aforesaid on Saturdey 

da7 °* January A.D.,
U24 at the hour of ten o’clock in 
the forenoon, of said day, the 
ands and premises mentioned and' 

clescrobed in the two abpve men- 
tioned mortgages as follows 
All the certain * 
of land and premises situate lying 
and being in the parish of Saint 
Jacques in the'Cotlnty of Mada
waska and Province of New Bruns 
wick,, bounded and described as
follows Being part of lot........
ber 195 granted to one C. Legas- 
e and part of lot numberl95 gran

ted to one' L.. Theriault bounded 
the front by tier of second lots 

m Plourde Settlement, on the 
upper' side by lot owned and oc
cupied by Fred Berubé and at the 

by a certain bye road and 
being'the same lot deeded to the 
said Louis J. Morin by Didier 
Couturier and wife by Deed da
ted the ninth day of August А,- 
D., 1910.

Together with all the buildings 
and improvements thereon and 
appurtenances to same belonging 
and all the rights and privileges 
to same appertaining.
Dated this Thirteen day of No
vember A.D. 1923. "

Mes rêves d’enfant tout comme l’azur
IlT!tr2n!1nt leUrS tous’ au “eu le plus pur 
Ils étaient légers comme les oiseaux
Je es caressais, ils étaient si beaux,
Si naïfs parfois si pleins de candeur;
Mais hélas! fragiles ainsi qu’une fleur 
Au premier orage, ils se sont brisés 
bt a mon reveil, je les ai pleurés 

Mes rêves d’enfant.

Mes rêves d'amour qui naîtront demain, 
Rayons de soleil de tout coeur humain 
Seront-üs tous roses comme mes vingt ans? 
Me garderons-ils toujours mon printemps, 
Mes douces chimères, mes illusions,
Ma seremte, me? chères voisins?,__
мГоГлРкІП8 d’espoirs’ fleurs à peine écloses 
Me garderez-vous toujours frais et

Mes rêves d’amour?
rïëc- !923. l’“Action Catholique”.

Saumon en brique
saumon cuit, flaconné, 

1 tasse de pain rassis émietté, 
trempe dans une tassé de lait 
bouilli, 1 cuillerée à thé de sel, U 
cuillerée à thé de jus d'oignon, 2 
jaunes d’oeufs, battus, y2 cuille
rée à thé de jus de citron, 2 blancs 
d oeufs, battus à neige.

-Melez les ingrédients en sui
vant liordre indiqué, ajoutant en 
dernier lieu les blancs d’oeufs' 
battus à neige. Versez le mélange 
•ans 1,11 bassin à four dont vous 

bien graissé et saupoudré de 
h a pel ure toutes les parois et .di

tes cuire dans 
і la

1 tasse de
men-

, con-
' teur> n en finissait plus de bour

rer et de débourrer sa pipe. Louis 
Morin, le violoneux, se défendait 
mal contre les rafales de fumée, 
qui poquent et rougissent les pau
pières, pendant que Toine Levês- 
que,'le plus jeune de la bdnde— 
un enfant de seize ans— enfermé 
en sortant dç souper, dans un ti
roir à momies, se roulait en sou 
pirant sur sa couche de sapin. E- 
videmment un nuage de tristes
se p'anait comme un- suaire sur 
ce bivouac de soldats vaincus.

Au retour de Moscou, le froid 
avait réduit à l’impuissance les 
armées de Napoléon ; mais ici, 
comrienj.ces rudes bûcherons,en- 
bird's à toutes les rigueurs de 

■ • ь\aient-ii і pu être terras- 
’é- 1 ne pensée,

avez

four modéré, ou 
vapeur. Les oeufs peuvent 

être omis, et dans ce cas usez JJ 
de tasse de lait en moins. Servez 
avec une sauce blanche.

un
Nous voulons des agents par

tout Un agent général pour le 
comté de Madawaska. Ecrivez

roses
Viandes

Il n'y a probablement par d'au
tre article de nourriture qui, dans 
la famille ordinaire, nécessite plus 
de soin et de jugement dans sa 
sélection et sa préparation que 
la lande. Et il n'y a pas de pav ; 

gravement. Les “j1 mo”cle ou la viande soit usée 
uns voulaient en fabriquer un - 1 l:s Ketiereusement qu'en Afué- 
v.ee de la neige blanche de la to- Г‘ЧД'Є Є.‘Ли Canada- 

sem- ret. Considérant le haut prix'actuel
la silhouetted’,тГгГоТ i’°rt!bre ~Elle vous foudra dans les <le ,'a viande' nos ménagères' u- 
les vicies Hps cr* Pans mains, lit remarquer le “cook" ~ 11101 ns v,an(le que pas !c
es une distin "S între,acés- 'CC raison, prenez ma farine à lûT :'aSsé’ ct bercent plus de s 
des vitraux ma,ent-deS autels’. tisserie- PJ ЄП ! achetant. Les morceaux

Que l’autre 1' ■nmeS’Jpendant Lest choses étaient là ouar.l !"0mS tendres- qui sort habit ■ ' 
y«t saïs r dan» f T^ï ^ ,C Père «eboul coSïïI |,1апГ meilleur marché, cônes-
ment du hni«dn • ■ ? .bol'rdor’ne' envoya chercher une poignée і,>0ndent dans Ia structure de Га- 
morsurës dû J, Ср‘а-Іи ^ ІЄ5 Раї»» à l’étable et en'3rit І Imal' aux actions où existe ia 
tains- des =rn, ’ m'ûf ech‘,s °ln" fond de ,a boite ; puis détachant1 У'’,,оп- Par exemple le cou moln- 
cariüons joyeuë'^oire même b' lentement s‘on crucifix de mission-1 dfe motion- comme le long de i'é-

Roman Canadien Inédit, par I pst, Ecoutez m„r., , -, Et la messe commença. n’a,lt d,os- ou de cartilage
J.-F. Simon Ic’est un b -, , u ■mmc-t-il. Q,,e se passa-t-il alors dan» Vttlent plus de Perte- et cela de r.

Les relations sociales entre Ca- j’entends là mainte^ Ч”Є “î °bscur chantier, entre 'le ciel f^Jvt C" COnsidératiim ’,,гп і 

nadicns-anglais et Canadiens-1 —C’est sans doute le • :t a terre? La légende nous a cor , r a,c . 
français ont servi de thèse à plu- coup de la rrcsw de МіптГ"^ Wrvé bien des versions. Tout се Г'Г de r,ed,"r,c ,e déPcnsçs 

КНИМАТТГТП» sieur., romans, qui ont fait couler , ondit I • є Г, v=l , ' 1ue ''on sait, c’est que jam-;.- P-mr'a viande, il faut ménager en
Le pÆSÏreME S'6" de/enT 'Monsieur J,F.Hi ë amer'= ° ^ ^ SOa’ sous les arceaux des viëillesVathé “ Ьоп^Г РЄ° Г vi?"de

ne oriTntc-nVÏ», ME" Simo-1, (pseudonyme d’un bril-l A re , , orale ,, cantiques d- Noel ne •' u b usage en la préparant enOui SfJSES ,ant “rivaiD prétend d.n.^;, ttZ r,m -Ms-vec un paroi, br',:: P'ats combinés, tels que ragoûts.

caments ont échoué îlrost unimûû Г°та''’ qu’an An^Iais »« P«t é- homme ь..пеі,х bondit ë-, deû Є-Ч"Є Von sait’ c>« Я«« >= .«il ,pa !’ Гр"- farîis', boe:,i 
pour la e-uérisnn ;Jat “w4“e pouser une Canadienne et être! as le send I-, fizn.re apotre dut se reprendre en tw.îs mode- etc Failes de bonnes
RHUMATISME d‘Ca e d“ beureux, s’il n’appartient à la me- frimas ’ " clante mis pour faire son" sermon. Ce sauc!s a'^c !e il,s- Vn Peu d-
MAI ADES or TT conersr-, me rcligi°n- I — Bon»-'- le- =mi=i e • ■ que l’on sait, c’est ou'au mentent yande suffit pour donner le goût

6 de de rhumatisme, sciatique né- jusV" AngIais très ,oyal « très J tmps pour l'e réveillon ? LesVon ' Û 'nca^'TT dp grâces’ le Père ai1 “ '°Ut Р'а‘
' vralgie, goutte, lumbago, néph- ëathnlhë, meme ‘«“P* quarter times se r.-giident un instar,-, to ,t . rë tarent" ^ °* Ave po"r

rite, indistion, maux d’estomac 5а‘Ьо,.Ічпе, peut-il épouser unelmterdits, puis un cri formidable r‘ ’ X°S ,tmmes et
de reins, constipation diabète' ^anadlen"!;franÇaise et le rendre [un cij fait de surprise, de joie yt P!‘ enfan‘s • b" rependi' 
ou autres maladies semblaldÛt’ m Г£',*е Dans le.présent roman. I de dâivrance, Tui cri poussé nnr P e > n sanglot. Ce que l’on sait 

AUX DESESPERES qui avez ' a,,.teur Pr«end que oui, jusqu’-1 cinquante poitrines vigouretmè» c est 4ue cette cérémonie,

essayé tous les remèdes sans au J°’,r ou cet Anglais s’aperçoit ébranla le chantier jusque dans *е,(П',"а lc. mouchoir a !.-,
résultats, sans pouvoir chasser 4 •! ** bon,té sa larSeur d’es-Hes fondements. i. mn, ne fut jamais surpassée
les douleurs et les malaise* dû prlt.e,,yers les Canadiens, ne l’em- -Hourra pour le Père Rehoul! âme" 68 ”?'* quf da?s tOHU'

'la vieillesse. pèchent pas de perdre une élec-1 Pendant un instant ce fut mi - ratî''a,'sc,1 anie dc laboureur
REVENEZ A LA JEUNESSE TV •“ Ca°SC de sa Personnalité pêlemêle indescritible de poignées ні! hë’A bUf^T’ ?uan,d la foi
L’effet de guérison estsurnrenanT ahg,a'4' . . de mains énergiques, un torrent baptemc et la chanté s’y trou
RHUMATICIDE est dîne effi- • Cet ^.n?la',s’ très riche. a uneM’exciamations joyeuses, d’éclats ,'ЛІ’ °" peut attendre i(' 
cacité rapide et absolument cer- ,CUne fi c 4*s belle qui devient Me - inc sonores ct de quest ons ru.!, 1 /!.le; 0,1 ,pa®se. 1 Enfa,,t
taine. Nous avons en main 800 an?ou"”Hse d un Canadien-fran-1 sans réponses. La digue était /■ ° , cache dans la Sainte li vs- 
ecrtificats de guérison a™serme^ C,,‘: Gaston Cbmbrim. Ce Ca- romplu. *** e> y a à Dieu dans le
tés, attestant le retour à la santé ”ad,ea aim* une îeune fi,!e pauvre Mlons, mes vieux, interrompit pour îesТтеЛ dëhÛ Pa'X f І‘-"С 
par la merveilleuse pastille RHU d ,a„mère est aveugle, cette [e P. Rehoul, il n’y a pas de temp r 1 * І Л' Г-
MATICIDE. !el’1e fille est canadienne. [a perdre, si vous voulez avoir la A'"J' Guerhn> O.M.I

TOUTES PERSONNE soucieu- vLe ТГе de Gaston a été un ri-|'"csse de Minuit. Pendant que je 
se de sa santé et désireuse de °"e c."t,v?te”r, mais avec la cri-1 vais pirendre une bouchée, prépa- 
jouir de la vie, devraient pren- "e scvissait dans nos campag-l rpT l’autel et piquez la couverte 
dre quotidiennement les pastiL 1 y,a quelques temps, est de-1da,,K le coin— vous voulez tous 
les RHUMATICIDE, elles res- Ven“ trè* uativre. et compte sur 1e| communiquer— c’est entendu. Et 
terons jeunes jusque dans les a,ar,a7e de son fi,s avec la rich ' | j°j Morin, graisse ton archet et 
âges les plus avancés et seront Aa5 a,se P°ur racheter sa terre I W*-noue de la belle musique En 
préservés cintre les troubles de Co,nmcnt cela.finit-il?.....  C’estll,n clin-d’oeil, la toilette du chau
la circulation du sang et les ra ^ secret du roman que l’on pent!,,c'" emit faite: les cierges, les bu- 
vages de l’acide urique» P^urer en adressant 36 een • | r-”-,«.Jwie les anciens e cr.ei.r
Débarrassez votre système de ,tns t M- Edouard Garand, 1851 nl№, і’oeil humide défilaient
l’acide urique. n,e Saneuinet. Montréal. Iі ,:r tour aux geno.n du Père

UN GRAMOPHONE RHUMATICIDE, règle les in- Hans ce récit, il y a des passa-і -ebcul, Toine Levêsq ie. échappé
chaises, livres, vases et ridaux testine’ acHve la digestion, fait e-r.s èriouvants, notons le vol com-| 1 cachette et absolument ro
om tous une valeur en/pUstreë *în nouveau. riche, et re- *" d<tr!m«nt de Gaston, Jr eonrolé, s acharnait à battre du 
et centins en,piastres donne la santé parfaite ainsi que 1#vou,’ment de Gaston lors delln- ;”- ,teau a« coin du Loyer. L'en-

Vous pourrez probablement les ,a,'oie de vivre- U prix des pas- f?nd!,‘/ ,’"te,ier H «ait err-l faut ne comprenait pas ntic Messe 
remplacer" mais ça vous coûterait tllles RHUMATICIDE est de ? oy<' ,e °assage ou une jeune fll-|dv ; ,ln"1.t rans creche et il pré- 
beaucoup d’argent. DOLLAR la boite contenant le cst °b''eêe de soigner un horn- a,l] b*’* ctj bâtir une avec une

S’ILS BRULAIENT 90 mllules traitement d*un mois 7Г -'Mu P°“r la tuer: et combienI j ,e dc ' rmicelle, de< branebe.-
CETTE NUIT? AUJOURD’HUI MEME, ieman- d a',?r<’s encore ph* émouvants! dc ,aP,n et du fr'mas authentique.

Cette agence de la Hartford d« a votre pharmacien ou ma- Get ™’vrage délicieux es. «J,, l es .Kimmcs. touchés de cette foi 
Fire Insvfance Co. assurera vos vhand une boite de RHUMATI- ГУ. ,'ai.n. * che* no«’- Mane " f" i 3 A,’*,e kur'
articles de ménage et vos propri- CIDE ou adressez-vous directe- savoureux, ç'est-àrtirc 'c *°,,e écr;:- les pures

ri’étés pers-nnelles -r.enM , mi’â Га valeur du fonds s«B$cmte a’1,1',es dc ,eurs Paroissiens et les
І Г МІПІАІТП RHUMATICIDE * *c chsrme d’une littérature d*CT- .eurs vestr-'s Bicnh'.l
1iE-»®^^P'rIlAUU 1236 Rue St.-Hubert, Montréal;^' r',ftoresoue, raotivante en uni ,.‘ "cb<' ’mprovisée i- tapissée 

. AGENT Les commandes par la poste ,ot" No,,a conseillons fortern nt ‘ ,m?№S Pieuses et <1; statuettes
Tel.: 3-11 Edmundston, N. B. ;cront promptement exécuté* sur * no’ lecteurs de se proenr-r ce repr .sppl,'l t toB* ,e< sa'ot" du

' ' '<* réception du prix d'achat. • roman. paradis
•

GOUTTE D’EAU

;иМАП5Шй# »?
*e, Une : tide chose manqi.- i vi 

c était bien la principal:: la su, 
tue (le l’Enfant Jé 

On se consulta

Depuis des heures, loin sans 
se laisser suivaient le capricieux 
travail de la braise. Quand la flam 
me s élançait haute et droite 
chapt la résine d’un

.-ti

en lé-
rameau d'é-

,mette ou de sapin, il leur 
blait voir

nos
► 9221 Loi des Medicaments 

„ _ .. brevetés ou Proprietary
RHUMATICIDE

fabrique

NATIVES OWN REMEDY Co,

simple so.nc 
ніг ;r. a.t ; ::ffi ,7«: soir-li ç'étajt 
•a X • «i’v de Noil, rt y» і la

u ;

Z .. que
lout a coup dans <v» âmes rusti- 
- :, les s c'aient e’*at .'с’.'Шіие un 
'-mt de tempête une soif 
t.'.nte d’émotions religieuses, une 
faim atroce du pain »lç chez nous, 
pétri et servi par les mains d'une 
l'ère, d'une soeur ou d'une ép-, 4-

ф

IPAR

Merveffle du Siède і

H Le meilleur remède contre le 
Rhumatisme articulaire, ou-'en
gorgement des articulations, etc. 
■Recommahdî èT ordonné par des 

nombreux médecins éminents. 
POURQUOI souffrir plus long- 
temps, puisque vous pouvez 
procurer dans n’importe quelle 
bonne Pharmacie, une boite de 
pastilles

laml

‘GASTON CHAMBRUN’
C

piece parcel or lot vous

І і *4•Г

} тіт-
.#

on

V TURPIN 
N McGUIft#
werry
tflASY '

Le choix de la viande
La viande doit être de couleur 

tftjue au toucher, 
uniforme, la chair ferme et élas-

La viande de boeuf doit être 
d un rouge vif et mélangée de 
gras jaunâtre.

Le mouton doit être d’un 
ge terne, et,le gras doit êtr cbhnc.

, L agneau et le veau sont dp 
couleur plus légère et de textu
re moins ferme que le boeuf.

La viande doit être retirée du 
papier aussitôt qu’elle arrive du 
boucher, et tenue au frais, Es
suyez toujours la viande 
linge humide.

Le boeuf est placé au premier 
rang de valeur nutritive, et le 
mouton lui est presque égal.

rear

rou-
- I 

. >

rt
r
Iі Pius Michaud 

Mortgagee, assignee of 
mortgagee.

avec un
im

■f Witness,
Thaddée p. Hébert DEUX PAROLES

,
DE PIE X\} et ils ont converti le monde. Ce 

qui nous manque le plus dans 
l'Eglise, ce sont des laïques vé
ritablement catholiques.

-o-o-
Apûtres laïques, vous du moins, 

qui savez faire des oeuvres de 
'Dieu sur la terre, 
nue vaines seront vos tentatives 
de bienfaisance, si la bonne

à■ .

■

JOURNALISME CHRETIEN
|<4:'ûim

Pie X, se nromenant un jour 
dans les jardins du Vatican/ 
manda aifx cardinaux <’ : sa suite 
ce qui manquait le plus dant TE- 
glise.

Saint-Père, ce sont le; écoles 
catho’iques, dit l’un d’eux.

—Non, reprit le Pape, nous a- 
vons des écoles savantes ou la 
ieunesse peut puiser à son aise 
’es sciences et les lettres ou les 
dogmes de la foi

—Ce sont des églises, dit un 
autre.

—Pas encore, reprit le Pon
tife, nous avons des temples su
perbes qui invitent le peuple à la 
prière.

—Ce qui nous manque, reprit 
un autrev ce sont des prêtres sa
vants. .

—Et le Pape reprit : Non, non. 
les apôtres étaient des ignorants

-А-Л •4 :/
de-

pel 1 Ж■ souvenez-vous

ËfS pres
se ne fnultiplie votre apppl, ne * , 
centuple votre puissance d’ac

tion. Voilà pourquoi 
rappelons ici cette oarole de Pie 
X, alors cardinal-archevêque de 
Venise : “Te vendrais ma croix 
pectorale, s’il le fallait, pour 
tenir un bon journal.

mm*

nous vous

■: ■ M mê
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SANS HONTE
-

C’est une vertue n-onre de ce 
temps que le courage religieux, 
et un crime contre Dieu même 
nue de sc cacher pour Le servir.

?sЗИШ■ Cardinal Lavigerie.
. -
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